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Les 8tlldiants francais 
• • 
en quite de nouvelles idees 

Une representation de la revue musicale « II- est per­ 
mis de se pencher au-dehors ;, vient de se terminer 
au Theatre des' Arts, a Paris. 'Fait' rare dans Lin thea- 

-· tre parlslen, le 'public rests apres la -fin du spectacle 
pour discuter avec les acteurs. - , . 
Pendant six· semalnes, la ~ynamique du Rearmement 
morai a ainsi susclte un tres grand: interet dans les 

milieux etudiants. A I'lnvltation du 'directeur ' et du 
eemtte etudiant. d'une des maisons d'etudiants, de . 

· larges .extraits de la revue ont ete:.preselites au cceur 
~ de la Cite universitaire. De Lyon; trente-clnq etudian_ts 
.scnt venus e_n _ autoear pour passer. vingt-quatre heu­ 
res a Paris afin ~e se penetrer de cette action. 

Photo Franzon 

.Apres l'eccord avec le gouvernement 

indien, 

M. Nichols-Roy veut contribuer 

a l'unite de l'Asie 
Photo Lancaster 



Est-ce notre aff eire, Mesdames? 

Miracle interdit 
- Nous- sorrmres d·es· etres- evo·hres- ; .autrement 
dit, nous avons acquis la liberte d'etre reg is 
par netre tres raisonnable raison. Du coup, 
l~ monde commence a se porter beaucoup 
mieux - du moins c'est ce qui devrair se 
passer. 
L'art de vivre et de bien vivre a notre 

epoque suppose done· <qjU<e n<,n;1\S' s-01m@ r-o~ 
giques avec nous-rnemes, Nm!' ('>T@-gr.-es; sout­ 
ils satisfaisants clans ce domaine ?' J'etais a 
Paris le 11 novembre et j'ai ouvert les yeux, 
J'ai vu un automobiliste patriote, les yeux 

embues a la vue du drapeau Flottant sous 
l'Arc de Triomphe, mais jouant d'un pied 
leste un tour pendable au conducteur venant 
de la. droite ... J'aivu Ies ressortissants cfu pays 
le plus intelligent du monde continuer a 
rendre Ia monnaie en ces- francs anciens qui 
n'existent plus depuis belle lurette.. J'ai vu 
une dame, qui n'aurait pas voulu se montrer 
en public avec un cheveu terrri, exbiber une 
voiture a laquelle elle se soucie peu d'ad­ 
ministrer quelque shampooing., Et puis un 
monsieur du genre « cerveau-qui-dirige-le­ 
monde »· rernorque a Ia laisse par un « chien­ 
chien » en manteau rose ; et la puissance diri­ 
geante n'etant pas toujours ou l'on cro it, 
c'etait sans doute, tout simplement la mar­ 
tresse du logis qui avait envoye ses deux che­ 
ris · faire le tour des plates-bandes. 
Non, rien de mal a cela bien sf1r - juste 

!'illustration du degre de logique que l' on 
atteint a l'heure de la civilisation. 

Mais voila que· tout a l'heure a la r-adio, j'ai 
entendu la v'oix d\in homme fo_rt estime clans 
les milieux intellectuels, ministre en exercice. 
II disait, avec des accents vehements, que 
l'amertume est bien a sa place clans ce qu'on 
appelle les « Maisons de la Culture », p4.is­ 
qu' elle a produit Beaudelaire et Rimbaud. Et 
la, je me: deinande s-i. La, log;ique est encore 
sauve, lorsqu'on considere ce que l'amertume 

a> pY@th:frtr en; nm-ii-juin1 dtrrn'icr· par ~en1-pil'~, 
ou bien son role clans plus d·un conflit passe 
et present. 
A propos de l'un de ceux-ci, qui va s'ag­ 

gravant malgre !es efforts de bonne· volonte, 
paraissait recemment un article clans l'en­ 
semb:hi fort judicieux. Une phraw «ependant 
mta, pmru Io lt<r·lte DL ne s-a tJ11raiit1 &tre: ~i o,n 
de 1niir.acle, dlraca:it-«:1-le. lUrut: fo,1s; clrl. e-Femw 
exclu, les autres solutions etaient passees en 
revue, celles de la froide raison justement. 
Quoi d'etonnant a ce que !es perspectives 
offertes par la conclusion soient piteuses, car 
s'attaquer avec la raison froide a des senti­ 
ments bouillants et pr~fonds, c'est se mettre­ 
sur !es bras une tache pas commode-, pas com­ 
mode du tout, surhurnarne meme. Et comme 
nous avons pris notre pa1-ti de rester dans 
l'humain ... A se demander s'iI ne serait pas 
opportun de- bouder nos casques et. de nous 
porter volontaires pour passer Noel autour de 
la lune, quitte a y cfememer jusqu'a Paques 
OU a la Trin.ite afin de tout recornmencer 
a zero clans les espaces. 
Oui. ii doit y avoir quelque chose de bien 

coriace clans le cceur humain pour que la. 
deesse raison ait "tant de ma! a s'imposer. 
Voila pres de deux cents ans qu' elle est offi­ 
ciellement assise sur son. trone. On dirait 
pourtant qu'a chaque detour· du c-hemin on se 
i·etrouve nez a nez a vec l' Autre. De plus en 
plus de gens sont d'accord qu'Il n' existe pas. 
Et cela ne vous rend-il jamais perplexe de 
voir que l'on puisse a~nsi se facher tout 
rouge contre quelqu'un qui n'existe pas? En­ 
core une subtilite de la logique qui echappe 
au commun des mortels ... 
De toutes fa<;ons, ce que nous pensons e;t 

disons de Lui est peut-etre moins important 
que ce qu'Il pense de nous - et dirait si nous 
pr.etions, oreille. Il est enhmdu, que, quel1es 
que · soient nos opinions, il est extremement 

derangeant de L'ecouter, dangereux m~me. 
L'est~ce plus de continuer a nous embrouil­ 
ler clans nos problemes sans que personne ne 
s'en mele? 

A bien peser le pour et le contre, on 
n'avance guere, car l'orgueiI de l'homo sa­ 
piens lui s'en mele sans qu'on le lui demande. 
Nous ori"enter vers un but hors de notre por­ 
tee r.isque d'etre un chemin moins tortueux 
pour sortir de nos contradictions,· __ comme 
si prendre a cceur les besoins d'un moncfe 
souffrant et apeure provoquait en nous im 
appel d'air irresistible. Serait-ce la ce qu'on 
appelle etre consequent avec soi-meme? 

JACQUELINE. 

Ernest Bosshard 
Le fJrofesseur Ernest Bosshard, qui en­ 

seigna le grec a d'innombrables etudiants 
lausanno·is, s' est eteint le 8 novembre der­ 
nier. Ces deux i:lernieres annees, il nous 
avail fait l' amjtie de revoir," d'un ceil cri­ 
tique, lu articles parus dans nos colonnes 
et il nous envoyait constamment ses· re- . 
marques ou ses sugg:estions. Dans la Gazette 
de "Lausanne, son ami et colleg1ce Oscar 
Hiibsdzer lui a rendu l'hommage suivant, 
auqi,el notre redaction s' associe de tout 
CCt/ll1"; 

Sensible,. fin, plcin d'hurnour, il m'a tou­ 
joui-s frappe par sa modestie et son humi­ 
li te. II etait prompt a reconnaitre ses er­ 
reurs. 

II avait des dons litteraires ·incontesta­ 
bles .. Passionne de la Grece, il avail eprou0 

ve une grande joie a. la. r'ecente publication 
par !es Editions de la Tramontane, de ses 
Iivres sur Patmos et sur Rhodes. 

Artiste de temperament, impulsif de 
nature, ii ressentait plus que · d'autres Jes 

· hauts et les bas de la vie qui sont le lot 
de tout etre humairi. Mais ii avait accepte 
une fois pour toutes l'appel de Dieu et sa 
foi I' a aide a tenir hon. 

Comme collegue, j'ai apprecie sa fidelite, 
la profondeur de ses convictions, sa gene­ 
rosite, son desir constant d'apprendre des 
autres et sa passion de transmettre sa foi. 
II emporte la reconnaissance de ses nom­ 
b-reux amis. 
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Rencontre d' educateurs a Paris 

<< II nous incombe 
de proposer une vie passionnante ,, 

ALORS que sevit dans l'enseignement 
• francais une veritable course aux re­ 

: form es et qu' on essaie par tous Jes 
moyens de mettre en place des structures" 
nouvelles qui devraient empecher l'avalanche 
de la contestation de se declencher a nou­ 
veau, il est encourageant de rencontrer des 
enseignants qui ont decouvert par ou ces 
refermes doivent commencer. 
C'est la, en effet, ce qui ressortait des di­ 

verses interventions faites lors d'une rencon­ 
tre a Paris a laquelle participaient des ensei­ 
gnants de plusieurs pays et des delegues a 
la .conference de l'UNESCO. 
Une Francaise, professeur de langues, a 

parle de la .necesaite d'etablir une relation 
de confiance entre eleves et professeurs. « Si 
souvent nous n'avons des rapports que sur le 
plan intellectuel », dit-elle, Pour sa part, elle 
a decouvert que des ressentiments qu'elle 
avait contre son pere avaient. influence son 
attitude generale envers la societe. Elle s'est 
trouvee libre de dormer le meilleur a ses ele­ 
ves le jour ou elle a remis cette relation en 
ordre clans sa famille. 

D' ou vlent I' autortte 
« La vieille notion d'autorite est morte, disait 
de son cote le professeur Werner Stauffacher,. 
de l'Universite de Lausanne. La question qui 
se pose maintenant est de savoir comment 
etablir une nouvelle autorite. » 11 ajoute que 
clans sa propre famille, son autorite ne peut 
etre construite que sur sa liberte absolue, 
c'est-a-dire sur le fait qu'il n'a absolument 
rien a cacher a personne. 

Parlant des relations entre collegues, le. 
' professeur lausannois poursuit : « Ceux d'en­ 
tre vous qui sont educateurs comme moi sa­ 
vez qu'une grande partie des problernes de 
nos ecoles proviennent ~es relations entre col- 

legues, des ressentiments, des rancunes qui 
existent souvent entre nous. Pour couper a 
travers ces sentiments, j'ai decide d'aller aux 
assemblees en prenant chacune d' entre ell es, 
celles que je presidais et celles auxquelles je 
ne f aisais qu'assister, sous ma pleine respon­ 
sabilite, j'a_i fait I'experience d'une liberation 
complete ; des energies, autrefois utilisees 
en moi-meme, ont commence a se diriger vers 
l'exterieur. Ma preoccupation aujourd'hui est 
d'apporter un espoir et une foi a des cerrtai­ 
nes de collegues qui travaillent dans ces vil­ 
les universitaires, pessirnistes et desesperes, 
ne sa'chant plus ou ils vont avec leur ensei­ 
gnement. » 

A la recherche d' excitants 
Le directeur d'un groupe scolaire de 1600 

eleves du degre secondaire en Suede, M. Sven 
Masen, • souligne !'importance d'offrir aux 
jeunes un but assez vaste. « Les jeunes ne se 
contentent pas d'avoir devant eux un avenir 
garanti par le seul bien-etre rpateriel, dit-il. 
11 nous incombe done, en tant que profes­ 
seurs ou directeurs, de leur offrir une vi-e 
passionnante. Sinon, ils recherchent eux­ 
memes des excitants et c'est souvent clans la 
~auvaise direction. C'est ainsi qu'apparais­ 
sent-dans nos ecoles l'alcoolisme, les drogues, 
etc.· 

» Un de mes buts, c'est de faire en sorte 
que ines eleves prennent conscience du role 
que chacun d'entre eux peut jouer vis-a-vis 
du reste du monde. Dans cette perspective, je 
retire un enorme avantage d'etre engage clans 
le combat mon<!ial du Rearmement moral. 

Liberer des forces creatrices 
» L'autre jour, j'avais une reunion de pa­ 

rents d'eleves auxquels j'exposais mes objec­ 
t"ifs : amener les enfants a agir selon leur 

conscience. « Pour moi a1-Je dit, c'est cela 
» l<e Rearmement moral. Moi, j'ai une foi 
» mais meme un maitre qui n' en a pas peuf 
» aider se-s enfants a vivre selon ce qui est' 
» juste. Chacun peut ecouter et suivre la voix 
»·interieur-e. Si nous le faisons ensemble, nos 
» ecoles fonctionneront mieux. » 

» Lorsque vous ecoutez la voix int_erieure, 
poursuit M. Masen, vous decouvrez que tou­ 
tes les forces creatrices de VOS eleves sont. 
liberees. J'ai vu cela se produire chez mes 
propres enfants, chez mes eleves et chez d'au-. 
tres enfants. 

Debloquer les gens 
» Une amie de ma fille m'a dit recem­ 

ment: « Meme quand nous avons les mei-1- 
» leurs professeurs qui soient et que leur ensei­ 
» gnement est parfai,t, si nous avons des cho­ 
» ses au-dedans de nous qui nous bloquent, 
» nous ne pouvons pas assimiler l'en;eigne­ 
» ment qu'ils nous donnent. Mais si nos pro­ 
» fosseµrs nous aident a resoudre nos proble­ 
» mes personnels, nous pouvons travailler. » 

» L'inverse est· aussi vrai : I.es professeurs 
ont des problemes que !es eleves peuvent ai­ 
der a resoudre. Les directeurs ont des pro­ 
hremes. Un professeur qui a des problemes 
personnels ne peut pas enseigner et c'est ega-' 
lement ma responsabilite d'aider mes profes­ 
seurs. 

» 11 faut amener !es enfants a combattre 
pour le meilleur, y compris ses propres en­ 
fants. Et .la seule fa~on d'y parvenir, c'est 
d'etre pleinement engage soi-meme, clans son 
travail et vis-a-vis du reste du monde. Lors­ 
que ma femme et moi avons pris c:et engage­ 
ment, nos enfants nous ont soutenus a fond. 
Et c'es.t depuis qu'en famille nous avons eu 
Jes moments Jes plus passionnants de notre 
v1,e. » 

« Participation a. un combat qui englobe toute l'humanite », voila ce que 
propose M. William Jaeger a un groupe d'etudiants parisiens ·cci-contre). 
Les· idees du Rearmement moral sont debattues parmi la jeunesse (ci­ 

. dessous). Photos Franzen 
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POINTS DE REPERE 

Des « tatonnements diriges » a l'appel subtil de Dieu 
par le professeur Theophile Spoerri 

· Que f aut-il entendre par « direction divi­ 
ne»? Dans eel article? le professeur Tlieoplule 
Spoerri s' efforce de repondre d cette question, 
« si capitale, ecrit-il, aussi bien pour la vie 
d~ chaque individu que pour la destinee des 
/1eu/1les. » 

LE mot direction implique que quelque 
chose est en rnouvernent et que ce mou­ 
vement conduit quelque part. Tant 

qu'un bateau mouille dans un port, on a beau 
bouger le gouvernail en tous sens, rien ne se 
passe. Mais 'des que le bateau est en marche, 
le' plus petit mouvement du gouvernail a une 
importance decisive ; j.J peut signifier la vie 
ou la mort. 

La question qui se pose est celle-ci : qui 
indique la direction? d'ou vient-elle? ou 
mene-t-elle ? vient-elle de I'exterieur OU de 
l'interilur? 
- Le sociologue David Riesman, dans sort lie 
vre The Lonely Crowd ( « La Solitude de la 
Masse » ), trace un portrait des deux dernieres 

generations ; selon lui,, la generation des ai­ 
nes est dirigee de I'inter ieur, celle d'aujour­ 
d'hui l'est du dehors, La diversite . de ses · 
observations est stupefiante.; et effrayante ; 
effrayante, parce qu'on commence a s'aper­ 
cevoir cornbien. nous sommes deja tous diri­ 
ges de l'exterie~r: Riesmail montre la dif­ 
feren~e des gerieratio11s par une image : l'an­ 
cienne generation se regle SU; u~e boussole, la 
nouvelle' .sur un radar. La boussole ressemble 
a. une montre sur le cadran de· laquelle fi­ 
gurent les quatre · points cardinaux. On peut 
tourner la boussole en tous sens, si bien que 
le nord pointera vers le sud et l'ouest vers 
l'est, mais il y a quelque chose qui ne se laisse 
pas maneeuvrer a volonte, c'est la petite ai­ 
guille tremblotante qui indique immuable­ 
ment la merne direction. On peut se deman­ 
der si l'aiguille de la boussole est dirigee du 
dedans ou du dehors. Le technicien <lira aus­ 
sitot .: du dehors, car elle obeit a l'attraction 
d'un centre de gravitation dans l'espace, Mais 
un autre specialiste objectera : elle ne le fait 
que parce qu'elle est elle-merne aimantee, 

Une boussole interleure 
Done ii y a harmonie entre l'exterieur et 

-I'interieur. -Et ainsi les quatre points cardi­ 
naux res;oivent leur signification precise : 
quand le nord du cadran est aligne sur l'ai­ 
guille, on sait exadement ou sont le nord, le 
sud, !'est et l'ouest. 

Des jeunes demandaient un jour a Peter 
Howard ce _que signifiaient les quatre cri­ 
teres moraux absolus. Il repondit :· « Vous sa­ 
vez tous· ce qu'@st I' etoile polaire. J usqu'.a pre­ 
sent, aucun bateau ne !'a atteinte· et pourtant 
depuis des siecles, !es marins se sont orientes 
sur elle. Elle leur montrait ou ils se trou­ 
vaient et OU ils devaient se diriger. Nous 
avons besoin de criteres absolus clans notre 
vie, afin que nous aussi voyions ou nous 
sommes et ou nous devons aller. » 
La boussole interieure est implantee clans 

chaque etre vivant. Le sens de la direction 
s'eveille des que la vie commence. D'apres 
Teilhard de Chard.in, cette boussole provoque 
l'ascension des organismes par des « taton­ 
nements diriges ». Dans l'homme, cette pous­ 
see obscure de l'instinct se transforme en 
conscience. 

Comment se fait-il que cette « direction », 
reconnue depuis des milliers d'annees par !es 
maitres de l'humanite comme etant 1a bous­ 
sole de l'ame, ait acquis chez Frank Buch­ 
man un pouvoir capable de transformer le-s 
vies et le monde. au point qu'on peut parler 
du- debut d'une ere nouvelle clans l'histoire. 
La reponse est simple: c'est que jamais jus- 

qu'ici la pratique de la direction ne s'est 
exercee avec une pareille harmonie entr-e le 
dedans et le dehors. 
L'ecoute interieure se manifeste par l'acte 

exterieur <l'obeissance; ecouter et obeir soot 
inseparables. Pour Frank Buchman, la direc­ 
tion a toujours deux aspects : on sait exac­ 
tement d'ou elle vient et OU elle mene. Elle 
vient de !'instance supreme qui determine la 
vie de chaque individu ; elle conduit vers le 
prochain et vise, a travers lui, l'humanite 
entiere. 
Pour beaucoup de nos contemporains, il est 

important qu'on insiste sur le cote exterieur, 
actif, pratique de la direction. « Celui qui 
entend mes paroles et !es met en pratique 
est semblable a l'homme avise qui a bati sa 
maison sur le roe. » 

Construire une maison qui puisse resister 
aux tempetes de notre epoque troublee exige 
une grande precision. Comment veut-on cons­ 
truire la maison de l'humanite sans des cri­ 
teres de mesure absolus ? Et comment peut­ 
on etre exact sans observer jusque clans !es 
plus petits details les instructions de l'archi­ 
tecte Celeste ? 
Beaucoup de gens s'achoppent a la prati­ 

que consistant a noter les pensees qui nous 
viennent clans le silence. Une objection fre­ 
quente est qu'on rabaisse Di-eu en s'appro­ 
chant de lui avec un crayon et du papier, 
comme si Dieu avait une predilection pour 
les auditeurs peu exacts. 

D'autre part, devant l'activisme irreflechi 
de beaucoup de gens bien intenti-0nnes, on ne 
peut assez insi-ster sur !'aspect intfrieur de la 
direction. C'est la qu'on foouve l~, vrai se­ 
cret de l'efficacite de Frnnk Buchman. II a 
'enseigne a toute. une generation l'art diffi.;: 
ci'le -du silence. L'homme de notre temps, qu1 
veut toujours avoir le. dernier mot, ne peut 
rien apprendre de_ plus salutaire que de faire' 
lui-meme une bonne fois silence. Et le ,silence 
amene une liberation interieure toujours plus 
grande. A travers la confusion des voix · qui 
nous assaillent de tous cotes, on entend tou­ 
jours plus nettement l'appel subtil. de Dieu 
qui nous libere des embarras Crees par nous­ 
memes et nous conduit a l'experience du 
pardon et de 1a guerison par Jesus-Christ. Le 
dialogue avec Dieu se transforme en un dia­ 
logue avec le prochain. Ainsi s'accomplit 
l'union entre l'intime et le mondiaL 
Dans son article necr.ologique sur Frank 

Buchman, M. Karl Wick, de Lucerne, a ecrit : 
« Buchman quittait le monde du silence pour · 
vivre clans le monde du bruit; c'etait la son 
grand secret. Chaque jour, a la premiere 
heure du matin, il ecoutait la voix ,; douce et 
subtile » pour savoir ce qu'il devait faire. 11 a 
apporte le silence du recueilleinenf irt"teriei:ir - 
des couvents clans les bureaux des ministres, 
clans ceux des horn mes d'affaires, sur · les 
chantiers. Nous pouvons, clans le silence, trou­ 
ver une satisfaction si profonde, declarait-il 
une fois, que le recueillement interieur de., 
viendra la source quotidienne de notre pen­ 
see et de notre vie creatrice. Le silence peut 
devenir la source d'inspiration des hommes 
et des nations. Car c'est seulement clans le 
silence que se pers;oit la d'irection divine. » 
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Tribune du monde 

Par dela les diagnostics superliciels, 
aHe·r au fond des problemes de I' Afrique 

par l saac Amata 

UN combat gigantesque se _livre en Afri- 
que et pour l' Afrique. · 
Je ne veux pas parler de l'affron­ 

ternent entre tr ibus ou entre races, ni de la 
competition entre ceux qui viennent en aide 
a notre continent. II s'agit d'un combat dont 
l'issue decidera si notre nouvelle liberte sera 
.gaspillee en vendettas, jusqu'a reduire notre 
continent a n'etre qu'un pion dans le jeu du 
pouvoir international, ou si cette liberte s'epa­ 
nouira, contribuant a apporter I'esperance et 
la justice a toute I'humanite. 
Il fut un temps ou l'on entendait dire que 

si seulement les Africains se debarrassaient 
des Blancs, tous leurs problemes seraient reso­ 
lus, 
Les recents evenements en Afrique ont 

prouve que l'homme noir est tout aussi enclin 
a comrnettre le peche de l'imperialisme que 
l'homme blanc. 11 peut etre, comme 1ui, guide 
par l'amour du pouvoir et de l'argent, com­ 
me lui indifferent aux besoins et aux senti­ 
merits des. autres, 

· Refus de toute domination 
Bien que la domination blanche soit tot ou 

tard appelee a disparaitre completement, elle 
ne devra jamais eke remplaoee par la domi- · 
nation noire, rouge 0u jaune, Toute domina­ 
tion humaine ne fait qu'augmenter la frus­ 
trafion, fa division et le chaos. 
Le Nigeria pati,t des consequences d'un 

effondrement 'OU caractere et de fa morale, Et 
nous en payons cherement le prix 1 Les elans 
du patrietisme, I'esprit de sacrifice et Ies ·es­ 
poirs soulev-es paT la iutte p0ur findepen­ 
dance .(i)!lt ete sacca,g,es paT l'envie et la rnpi­ 
di.te. 

11 etait devenu si profitable d'etre au g-ou­ 
v,e.nement que ceux qui y parv,enaient ten­ 
taiient par .tous Ies moyens de ·s'y maintenir 
ou, du mo.ins, d'amasser autant d.e richesses 
que possible pendant qu'ils y eta:ient. Les elec­ 
tions etaient une enchere. 

C'est clans oett-e situation qu'un petit grnu­ 
pe d'iritellectuels a pu repandre I'idee que 
seule une revolution violente pourrait purger 
le pays de la .corruption. Certains dirigeants, 
aveugles par leurs passioas et la lutte pour le 
pouvoir, se laisserent eux-memes soudoyer 
par ces idees. Les stupefiants, !'argent ·et les 
fausses promesses furent utilises pour sus­ 
ci ter un appui populaire. La revolution s:an-' 
glante eut lieu et elle degenera en guerre ci­ 
vile. 
Aujourd'hui, tout le monde s'emeut d'une 

guerre qui se poursuit obstinement, ,mais per­ 
sonne ne rdeve la desintegration morale qui 
en a He 1a cause. 

Certains Occidentaux veulent nous faire 
croire que nous avons besoin avant tout 
d'education pour av•oir des salaires plus ele­ 
ves et une vie plus ·confortabk Il est vr:ai 
qu'il mous -faut tout .cela. 
Cependant, que voyons-nous en Amer:ique 

et en Europe, ou la science et l'industrie ont 
offert une· vie d'a.boadance a tout un chacun? 
Des vandales incendier des quartiers, des 
familles edater, I la jeune generation se sou­ 
lever en v·iolente revolte contre toute auto­ 
ri.te .. Le prn;gres mat·faiel a lui seul ne semble 
pas av,oir repondu aux aspirations profondes 
de ces peuples. 

Ni l'Est, ni l'Ouest 
n'off.rent ce qu'il faut 

De son cote, le monde communiste a essaye 
de nous faire croire que seul le communisme 
assurerait !'unite -africaine et, par suite, le 
developpement politique et foonomique. Mais, 
depuis • dix ans, nous avons vu s'elargir Ie 
fos&e entre La Chine et la Russi·e, nous avons 
vu le sort qui a ete reserve a la Hongrie et a 
la Tchecoslovaquie, et a ceux de leurs ci­ 
toyens .qui ont ose parler en faveur de la 
liberte. 
Ni l'Est, ni l'Ouest n'ont offert un mode 

de vie _qui reponde aux besoins des nations 
africaines. 

Et pourtant, les evenements du Nigeria· 
pourraient se repeter clans n'importe quel 
autre Etat africain. Depuis trois ans, onze 
coups d'Etat militaires ont eu lieu dans notre 
continent et plusieurs autres ont avorte. 
Dans chacun de ces pays, on · retrouve !es 
memes ingredients explosifs - haine, peur, 
envie, division - qui ont fait eclater le mien. 
Et il y a des puissances qui attendent de ra­ 
masser les morceaux ! 
Au COUTS des dernieres annees, en voya­ 

geant avec !es equipes du Rearmement moraf, 
j'ai acquis la conviction qu'il est possible de 
renverser le cours de l'histoire, de sauv.er.- 
1' Afrique et de la faire contribuer au pro- 
gres de l'humanite. . 

Francs propos 

Un veritable ami de I'Afrique, Peter Ho-· 
ward, avait ecrit quelques lignes qui ont et( 
cite-es clans tous les grands joumaux de mon , 
pays apres ·sa mort : « A mon sens, il y a en 
Afrique trop de gens qui, face a des probJe­ 
mes -exigeant !'intervention de Dieu et un 
changement du ca:ur, ont une conception limi­ 
tee, raciale ou nationaliste, basee sur le com-. 
promis. Le probleme africain ne sera jamais_ 
resolu en Afrique seulement. C'est. un pro­ 
hleme mondial. Il s'agit d'une revolte orga­ 
nisee, a l'echelle mondiale, contre l'autorite 
souveraine de Dieu. Elle se manifeste clans 
chaque cceur et au sein de ch:aque gouver­ 
nement. Pour certains hommes au pouvoir., 
FAfrique est un pi-on clans leur echiquier. 
Mais les Africains, .liberes de la haine, de 
l'envie et ~'attaches secondaires, peuvent 
montrer a tous les hommes le chemin de la 
sante et de la paix. » 

Comment aider vraiment 
l'Afrique 

En Afrique, nous avons besoin de l'aide 
de l'Europe. Nous sommes a couteaux tires· 
et ,ceux qui prennen.t p:arti pour l'un ou l'au­ 
tre camp ne nous aident aucunement a trou­ 
ver l'unite. Je respede !'inter et humani ta ire 
montre par des Europeens pour les masses .. 
qui souffrent au Nigeria. Mais la charite eil 
elle-meme, sans le defi de la Croix et <les 
verites divines, ne pourra jamais expurger­ 
nos cceurs de la salete, de !'ambition, des 
faux mobiles, qui risquent de conduire le con­ 
tinent ,tout entier vers de pires catastrophes;· 
Les ·etudi.ants africains en Europe sont tous 

des dirigeants potentiels. S'ils y trouvaient 
le remede a la corruption, a l'ego1sme, aux 
d1visions, ils pourraient, une fois rentres chez 
eux, jeter Jes fond-ements de 11ations stables.· 
C'est la un role decisif que des Europeens 
pourraient jouer clans le combat qui se ]ivre 
pour l'Afrique. 

Si nous entreprenons cette tache tous en­ 
semble, nous verrons surgir une Afriqu~ libe­ 
ree de la haine, de la peur et de l'envie, 
peuplee ,par des hommes et des femmes vrai­ 
ment libres. 

ISAAC AMATA. 



Premier jalon. d'une offensive en Asie 
Depuis le 1 er novernbre, une equipe inter­ 

nationale du Rearmement moral, conduite 
par M. Rajmohan Gandhi, est a Ceylan. In­ 
vitee par un comite comprenant le president 
du Senat, le president de la Cour supreme et 
le maire de Colombo, la capitale, elle com­ 
prend une quinzaine d'lndiens ainsi que des 
personnalites de seize pays .. 
L'importance de cette action, dont le the­ 

me est Asia Arise (Asie, leve-toi), vient de 
oe qu'elle permet a des representants de 
plusieurs pays d'Asie de lutter cote a cote 
pour une conception d'ensemble de l'avenir 
de leur continent. Notamment, Indiens et Pa­ 
kistanais peuvent avoir dans un pays tiers 
comme Ceylan des contacts et des echanges 
qui sont impossibles dans leurs propres pays. 

Parti de Panchgani, avec l'appui des au­ 
torites de cette petite ville ou se trouve Asia 
Plateau, le centre indien du Rearmernent 
moral, le groupe est arrive a Ceylan a un 
moment ou de graves conflits sociaux (une 
greve des dockers, une greve des fonction­ 
naires, effervescence a l'Universite de Co­ 
lombo) font peser une menace de paralysie 
sur le pays. 

Ferment d'unite 
Au cours de cette campagne, une troupe 

indo-ceylanaise presente EElement oublie, 
- piece de theatre ecrite par . Alan Thornhill 
en 1942, mais dont le Times of .Ceylan dit 
qu'elle presente « une image realiste de la 
vie contemporaine ». Le premier ministre, 
M. Dudley Senanayake, etait present a la 
premiere representation. 

En meme temps, se deroule a Colombo une 
assemblee du Rearmement moral. Prenant la 
parole a la seance d' ouverture, le 5 novembre, 
le president du Senat declara : « Rien ne peut 
entraver l'action de ceux qui sont engages a 
appliquer les principes du Rearmement mo­ 
ral. L'heure avance et il nous faut des hom­ 
mes et des femmes animes d'un grand ideal. 
Ceylan pourrait etre un ferment d'unite clans 
tout le continent asiatique, » Reprenant le 
meme theme, Rajmohan Gandhi evoqua le 
besoin « non pas de reproduire en Asie le 
mode de vie americain, ni de creer une va­ 
riante du mode de vie communiste, mais d'ins- 

. taurer dans toutes nos vies· les valeurs mo­ 
rales absolues. » Et il ajoutait : « Le moment 
est venu de faire passer ces grandes ver ites 
de la bouche des philosophes et des livres des 
penseurs dans I' existence de millions d'hom­ 
mes ordinaires. Je crois que l'Inde et Ceylan 
peuvent dormer ensemble la preuve d'une 
amitie et d'une cooperation qui pourront etre 
copiees dans toute I' Asie, » 
Au cours d'un programme presente dans 

un des .colleges de la ville, un des membres 
ceylanais de la troupe a fait sensation .lors­ 
qu'il a remis au directeur les deux cents rou- 

pies qu'il avait volees a la caisse de ce col­ 
lege alors qu'il etait le president de,s etu­ 
diants. « Gardez cet argent et utilisez-le pour 
le travail du Rearmement moral», lui dit le 
directeur ! 
Les journaux, ainsi que la radio, ont con­ 

sacre• beaucoup de place aux differentes ma- 

nifestations. Une delegation a participe a 
a un collogue organise par le ministre du tra­ 
vail sur les relations industrielles. Mme Ban­ 
daranaike, ancien premier ministre et chef de 
!'opposition, a res;u un groupe. Il est evident 

. que cette action est en train de marquer pro­ 
fondement le pays. 

- Ceylan 
Ceylan affronte de nombreux problemes 

familiers aux pays en voie de developpe­ 
ment: stabilite economique, progres, unite 
nationale, relations avec les grandes puissan­ 
ces. 

Le gouvernement. actuel peut faire etat de 
notables progres dans la production du riz. 
11 y a trois ans, Ceylan en importait 500 000 
tonnes, au grand detriment de sa balance 
commerciale. Cette annee, on est loin de ce 
chiffre et d'ici trois ans, si le gouvernement 
reussit dans ses projets, l'ile p.ourra renouer 
avec une vieille tradition en exportant du 
nz. 
L'autre probleme qui preoccupe le gouver­ 

nement est celui de la division entre !es di­ 
verses co;nmunautes du pays. Comme aiHeurs 
en Asie, aussi longtemps que Ceylan etait 
une colonie, !es necessites de la lutte natio­ 
naliste cimentaient l'tinite entre des groupes 
heterogenes. Aujourd'hui, bouddhistes, musul- 

mans, tamils, chretiens veillent jalousement 
sur leurs droits respectifs. 

A ces problemes s'ajoute celui du voisinage 
de l'Inde, ce geant. Les Anglais avaient ame­ 
nes de la -region. de Madras 800 000 . tamils 
pour travailler dans les plantations de the. 
Aujourd'hui, la communaute tamil est divisee 
en deux partis politiques et un mouvement 
de jeunesse independant. Une grande partie 
habite dans le nord de l'ile, et les Cingalais 
nourrissent la crainte de les voir un jour ten­ 
ter de constituer un Etat autonome en s'unis­ 
sant avec les tamils de l'Inde meridionale, · 
dont ils ne sont separes· que ·par quelques ki­ 
lometres de mer. 

La mefiance entre tamils et cingalais a pro­ 
voque, depuis 1958, de nombreuses eruptions 
de violence. 

La fai;:on dont Ceylan parviendra a r.esou­ 
dre ses problemes ne saurait manquer d'avoir 
de grandes repercussions dans toute I' Asie. · 

I garage de ·bergere 
@ vevey "'"""',, 0255 Le riz est la ressource principale de Ceylan. 
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dans 
« Ce qui cornpte, c'est notre part 

l'etabllssement ·de nouvelles relations en Asie » 
affirrne un des chefs separatistes du Nord-Est indien 

STANLEY Nichols-Roy est le secretaire 
· general du mouvement politique qui mi­ 
lite pour I'independance des populations 

montagnardes du Nord-Est de l'Inde (voir 
notre cfemier numero), Comme tel, il a par­ 
ticipe aux negociations souvent difficiles avec 
le gouvernement de La Nouvelle-Delhi. Cette 
annee, il a assiste a plusieurs reprises, avec 
d'autres mernbres de sa delegation, a des 
conferences tenues a Panchgani, le centre 
indien. du Rearmernent moral. En ce moment, 

malgre !'effervescence provoquee par l'cvo­ 
lution de la situation politique c.dans sa re­ 
gion, il n'a pas hesite a accompagner M. Raj­ 
mohan Gandhi a Ceylan, afin de faire bene­ 
ficier ce pays de sa .pro-pre experience. Dans 
un article publ ie a la veille de son depart 
par l'hebdornadaire indien Himmat, ii expl i­ 
que quelques-unes des idees directrices qui 
l'animent. On lira ce texte avec inter et, au 
moment OU. sous d'autres cieux, !es questions 
d' « autonomic » sont a !' ordre du j our. 

Connaissant la nature humaine et la diver­ 
site des populations qui habitent notre re­ 
gion, je suis bien convaincu que, si nous nous 
en tenons a la sagesse humaine, !es occasions 
de cooperer devsersdroat vite des occasions 
de recrirniner Ies uns contre Ies autres. A ce 
stade, nous devens tons che:.chtt une sagesse 
plus grande - celle de Dieu - afin de venir 
a bout de nos propres [imitations et d'aider 
les· autres a devenir aussi ce que Dieu veut 
qu'ils soient, 

Si un changernent de cceur et ·a'attitude 
devient une realite, le Nord-Est pourrait 
devenir capable d'apporter un remede a la 
division. Ainsi, - une region qui constitue un 
veritable casse-tete, vu la complexite des tri- 

bus, des- langues, des races et des religions 
qu'on y trouve, pourrait apporter des solu­ 
tions constructives. Mais il. faut que ceux qui 
sont meles a ce problerne exarninent ·a fond 
leurs motivations; afin- que la sagesse de Dieu 
puissi: prevaloir au cceur meme d'un .douiou­ 
reux conffit humain. 

Surmonter le chauvinisme 

Ne peut-on pas penser que la tache qui 
assureni· i'avenir du ·Nord-Est _e.st d'aider le 
pays tout entier a trouver le chemin de !'in­ 
tegration nationale _et de !'unite? Si nous 
arrivions a surmonter l'egorsme et le chau­ 
vinisme qui se sont manifostes de fas;on si 

virulente ces dernieres annees .de part et d'au­ 
tre, cda aiderait non seulement l'Inde, mais 
I' Asie tout entiere. 

Regardant plus loin encore da~s l'ave~ir 
et prenant en consideration les liens raciaux 
qui unissent notre region a d'autres pays du 

. Sud~Est asiatique, - nous pouvons entrevoir 
notre part clans I' etablissemerrt de nouvelles 
relations avec nos voisins "immediats· ou loin­ 
tains. 

Si les tribus relativement petites du Nord- . 
Est se contentaient de vouloir ameliorer leurs, 
propres besoins materiels OU developper leurs 
ressources, aussi important cela soit-il, elles 
se replieraient sur elles-memes et perdraient 
de vue leur destinee. 
Aus-si bien, au moment ou ·nous sollllnes 

sur le point de constituer un nQuvel Etat, je 
voudrais elargir !'horizon de nos populations 
et leur moµtrer ce qu'ell~:S pourraient faire 
pour l'Inde et pour I' Asie. Ce n' est pas un 
simple accident de l'histoire si tant de com­ 
munautes tribales, linguistiques · et racial es 
differentes se trouvent · reunies clans cette 
region strategique. Sous la coriduite de Dieu, 
celles-ci peuvent fournir des reponses aux 
problemes humains fondamentaux du pays 
tout entier. 

Un nouveau· nvre 
· a sortir pour Noel 
:Pour la premiere fois, le recueil complet 

des· diS'Cours de: Frank Buchman va paraitre. 
en f rans;ais. Reprenant !es textes de la der- 

. niei·e edition parue en 1958 avec une preface 
de RolYett Schuman qui etait alors mirristre· 
frans:ais des Affaires etrangeres, le nouveau 
livre · comprendra ·en' plus les textes ecrits par 
Frank Buchman a partir de cette date et jus­ 
qu'en 1961, soit une adjonction d'une soixan- 
taine de pages. · 
Le nouveau volume qui <;omprendra 370 

pages sortira en format de poche avec une 
couverture moderne et attrayante de Peter. 
Mulder. 

La « Tribune de Caux » met ce volume en 
sousctiption jusqu'a la date de parution et 
l'imprimeur (Heliographia S.A. a Lausanne) 
s'est engage a le sortir assez tot pour qu'il 
puisse etre offert pour Noel. 
Utilisez done le bulletin ci-contre pour pas­ 

ser votre commande... avant que le prix 
n'augmente ! 

,.. 

La Tribune de Caux met en- souscription le recueil complet des discours de Frank 
Buchman 

dans une nouvelle edition augmentee (370 pages) a paraitre le 15 decembre aux 
Editions de Caux. 

Prix de souscription jusqu'a la paruflon Fr. 7,-:­ 
Prix apres la parution Fr. 9.- 

- - - - - - - - - - - - - - - . 
Bulletin de commanoe a renvoyer a : Tribune de Caux, 1824 Caux. 

Veuillez [Jl'envoyer avec facture exemplaires de Refaire le Monde, de Frank 
Buchman, au prix de souscription de Fr. 7.-. 

Norn: 

Adresse: 



GENEVE: NOUVELLE ETAPE 
Le 7 novembre dernier, la Fondation 

pour 'le Rearmement moral inaugurait son 
bureau de Geneoe. Celui-ci rendra possi­ 
ble un contact plus etroit avec la Geneoe 

· internationale. La presse et la television 
ont rendu compte de cet evenement ; la 

. .Tribune de Geneve ecrit notamment : 

« J'espere que cet avant-poste du Rear­ 
mement moral, desormais instable dans la 
vie Internationale genevoise, aura une in­ 
fluence benefique sur les rapports entre les 
hommes ... Car si a Geneve plus qu'ailleurs 
on rencontre des personnes venues de tous 
Jes horizons, ce sont avant tout des· etres 
humains, avec leurs preoccupations et con­ 
victions personnelles, qui trouveront ici un 
lieu accueillant... » 

Ces phrases que nous avons. relevees 
dans l'allocution ·que prononca M. Schae­ 
fer, de la Fondation pour .le Rearmement 
moral de · Lucerne; resument la-' satisfac­ 
tion qu' eprouvent 1~ membres du mouve­ 
ment de Caux de disposer dorenavant de 
bureaux a Geneve. 

Ces · derniers, inaugures jeudi soir en 
presence de nombreuses personnalites, dont 
M. Jean Humbert, ambassadeur de .Suisse, 

M. Paul Gottret, chef du protocole de 
l'Etat de Geneve, Mgr Aemilianos, du 
Conseil eecumenique des. Eglises, M. Hoff­ 
mann, delegue de la Fondation du Centre 
international, ainsi que plusieurs represen­ 
tants d'organisations intemationales, sont 
situes au quatrieme etage du Centre inter­ 
national, 3, rue de Varembe, 

Caux-Geneoe : liens renjorces 

Au nom du Rearmement moral, M. Paul­ 
Emile Dentan souhaita la bienvenue a ses 
invites, et exprima sa reconnaissance aux 
autorites genevoises pour avoir facilite 
l'installation de ces nouveaux. bureaux du 
Conseil de la fondation, dans l'immeuble 
du Centre international. 
Apres avoir rappele qu'au cours des 

deux dernieres annees, les liens entre Caux, 
le grand centre de conference. du Rearme­ 
ment moral, etGeneve, n'avaient cesse de 

. se renforcer, M. Dentan exprima le sou­ 
hait qu'une meilleure comprehension rap­ 
proche toujours plus la Geneve tradition­ 
nelle et la Geneve internationale.« 

CH. V. 
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SORTIE DE PRESSE: 
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Cette plaquette de 48 pages, dont les articles, 
illustres de plus de cent photos, retracent ce 
que furent l~s conferences de cette annee, est 
sous presse, au moment oil nous ecrivons ces 
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